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CLIALES- A <MJTE -LEOOLDde son oie1ne dura paà, et le moment de -,u restela même intelligence, la mmé
PARDRIAU. la convaleseecce ne se et pas longtemps effrayaute facilité. Après avoir interromz

- attendre. piu pendant trois mois tout travail, etilors-
(Suie.).Elle fut longue el dura trois mois,qu'- qu'à peine, l'ahiléë précédente, il n4va4t

Au commencement de son année de il passa exilé du petit séminaire', loin de appris les éléments du la prosodie,il fui
4tuâtrième, 1-opold était bndore un en-; îes maîitres et de ses amis, qun'il luii tar-toît de suite après son arrivée,îe premier
tant fra is et vif, supportant avec une éga-idait de rejoindre. C'é tait la première foisnves
le facilité les fatigues di' travail et lesquie Léopo!d manquait au rendez-vous Plus d'une fois déjà, ses facultés Poétdi
exercices les plus violenits dai jeut; cela de la rentrée commune, et il avait eu (Jes s'étaient laissé deviner d'avance,
"'empêchait pas qtu'd nre fàt (lès lors l'ob- bien de la peine à accepter cette nécessi-dnde sa crm t.Saoul
jtde secrètes rqitds Bienr souvent té. Il ne pouvait la supporter qu'à la con- jgaiu tël-Met

(,eux de ses rnaitres qui l'aimaient le plus dition d'une lettre, qui luii apportaitrssures(igiaine at s'leit ce'n»
et qui l'avaient le plus hiabituiellemnent chiaque semnine avec des nouvelles des ebtre naturllemnti cets'anleaéi u;

sous les yeux, se demandaient, en l\ob- condiseiples qu'il amait, le résultat dle la etire et lumineuse de voir et de rendr 1e les
servant avec anxiété, sil vivrait long- coÎsto edmdardn als choses9, qui est la poési. Elevé à la campa
temps eui ce mionde. Ils craignaient (le turc excitait encore son émulation mnac' guie,dans un pays riant et pitoresqîte fleur
découvrir dans l'ensemble (le s h .tv.Ecr iertti ecnetrepanoutieau grand air sous l'infini dui diel
onoimic, dans ces grands yeuîx dilatés, longatemps de cctte consolation, qui trom' il avait senti de bonnne heuîre se réfléchir
-duins ces vives cou.tleurs, dont l'éclat con- pait et soulageait trop peu son impati-' dans son âme avec une impression profon-
trastait avec un teint ('une blancheur 3ece. Il Y avait atuelliemosq'ndtuslsscesvréselaaue
mate, les signes signifleatifi J'uin dot,- nouveau prêtre avait remplacé, dans le donît il était le Xémoin candide, et sa pen-
loureux travail intérieur. L'un d'eux no- curé 4e Verunecy, celuii ui avait été son sé naissanite apprit san.-s pejn.0, ýojsquM
tummient, fiappé plus que pesonne de cet premier maître. Dès que sa Sauté com- en. fut temp)s, à se revêtir de fraiches cou;-
'xtérieur extraordinaire, le preisaait sot- niença à se raffermir, Léopold, qui en leurs et d'heureuses images. Il y avait
%vent de questions à cette époque, et avait1» souvent reçu des visite,,,à titre de (tailleurè., inné chez lui, un sens ppJf et
Léopold lui avoua un lotr qu'il lui arrivait malade, alla se presenter à, lui comme délicat qui liii faisait reonnatrie 4ap-
quelquefoisde ressentir une contraction, écolier, le priant de l'aider en luii (Ion- précier itibtinetemnent les belle*.s choses.
pénible et comme rliunýatismale dans nant quelqucs leçons, à attendre l'époque Il me souvient de l'avoir viu, un- jour,
tous les membres. Cependant le mal nie tant désirée où Il pourrait reprendre le tomber comme en extase (levant une ex-
trahissait encore que ces caractèrer, va-chmndpeisénar.M leué position artistiqiue. Il resta quelque
gues, et rien ne pouvait faire pressenM.r ne s'y opposa pas et dutrant le peu de jours temps absorbé <tans tite contemplation

~uiIcodurat i roha.omet ie o i drieaso taui, il fut aussi étonné muette, promenant amoureuisement ses
t ime au tombeau. des prodigieux moyens (le cet enfant que yeux d'uni objet à l'autre, et ne pouvant

Ili.séduit por lescharmes de soin caractère, S'arracher an lplaisir quil y trouvait. As-
Léopold venait ct'achever son cours dé '.,es vert us si admirables qu'il IluiVit surémeuit, il Y a pet('enfants qui à cet &-

quatrième, et il était allé passer à Ven- pratiquer pen Jant sa dern dere maladie dei.ge,soietit eapables dýen goûter de sein&
'lecy les deux mois de ses vacances, lors- vaient l'attachier à lui bien plus encore, ,aîe
qu'au commencement (le septembre il é-
Prouva 'tout à coup une indisposition ex-
4raor'inaire . Une tache noirâtre partit un
à0our sur son front, du côté de la tempe
gauche, sonmblable à la trace que laissei
Unfe meurtrissu re, bien qu'il ne lui fût ar-
Yivé auicun accidlent semblbl e . Bientôt
Unie ophtalmie se déclara : l'oil ne tarda
I*Xn à s'emflammer, et une taie blanche
e0tivrit la prunelle . Il fallut garder la
.Vlambre obscure, ne soumettre à toutes
4Qrtes de douloureux remèdes; mais -dès
IeS preibiersjoiirs la patience de Léopold
fut. à. la lautetir des épreuves qiii lui é-
4Aiient réservées. Grâge aux soin@ assidus
,esa bonne mère, la prer-ni4re itlqîliétudei

l9qU'QI1 avait conçue pour la conservation

jusqu'a ce qu'enfin le dernier sceaiu fut
mis tison affecticin pourcette âme par Pex
er:.ice de icette paternité snpréme et di-
vine qui l'appela, en lui donnant atn lit de
mort les leçons de la religion, à P'en fantez
à l'éternité.

Enfin, après les congés du premier de
t'an, Léopold, quoique son rétablissemen t
fût encore bien douteux, reiatrg auj petit
sérUinaire dans la classe de'troisilème. Ce
n'était plus l'enfant vermeil et Joyeux
qui l'avit quitté au moib de juillet, enavi-
ronné dec l'éclat de ses couronnes. Son
teint était pâle et ses traits amaigris ; il
Y avait dans ses alluresl quelque chose de'
moins vif, une expressioe plus tendre et
Plus r1xe*dans ses yeux. C'était tc;tjours

Déjà, ait milieui de l'année scolaire
commencée si.tard et avec (les caulseq
d.'inifétiorifé si grande,Léopold se mainte-
nant constamment à la eQ.co»de place et
était même sur le pioint d'at teinidre la pre-
mière, lorsque les forces, qu''il n'îutvýit,
jamais bien recouvré, le trahirende nou-
veau et l'obligèrent encore une leI ?

ter les rétablir (tans la maison paternclle.
Pendant plts de cinq PWs il resta à 'Yen.a
necy ýdans un repos absolu, entQure de
toutes tes 'préc 'autions et de tous, les soins;
à peine t'.ils aboutireçt irendro poi9r
uin. moment une trompeuise apiparence de
santé, dojît il se prévçelst pour demander
à partuager la rentré., comumnpe


